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Honorable présidence, chers délégués, 

                                                            

La délégation de l’Argentine participe avec joie à cette modélisation des nations unies en visio-

conférence de Bruxelles et souhaite de riches discussions avec les autres délégations. Notre délégation 

faisant partie cette année du PNUD, dans lequel nous nous impliquerons pleinement. L’Argentine est 

profondément affectée par le sujet du conseil. La délégation de l’Argentine est convaincue que des accords 

pourront être tirés de ces débats et que des accords internationaux sont possibles.  

 

Tout d’abord notre délégation souhaite rappeler qu’elle a souffert de crises économiques dans le 

passé et qu’elle se retrouve à nouveau dans une situation critique depuis 2019, à cause notamment du 

secteur automobile qui ne fonctionne qu’à hauteur de 15% de sa capacité de production. Cette chute de 

production, a donc entraîné une chute des ventes de –54% dans ce secteur en seulement une année. 

Notre délégation sollicite un prêt du FMI, qui avait en 2018 débloqué 56 milliards à répartir sur une durée 

de 3 ans. Une partie de cet argent nous est nécessaire pour permettre de limiter la perte d’emploi qui a 

touché 300 000 de nos concitoyens sur 3 ans. De plus cette crise nous a fait atteindre un niveau de pauvreté 

jamais atteint depuis plus de 20 ans. 

Pour rappel notre pays était l’un des pays les plus riches jusqu’au début du XX° siècle. Cependant, 

notre délégation est depuis frappée par de nombreuses crises économiques comme en 1989 et 2001. En 

2002, suite à la crise économique survenue en 2001 avec la fin de la parité 1 peso = 1 dollar la crise 

économique n’a cessé de s’amplifier, et a mené au chômage environ 50% de la population de notre pays. 

L’Argentine a donc de grosses difficultés financières, ce qui conduit notre pays à solliciter régulièrement 

des emprunts aux différents organes économiques de l’ONU. 

Le chômage et le faible niveau de vie du continent Sud-Américain impactent également notre 

économie, malgré le fait que notre pays soit largement plus développé que la majorité des pays en voie de 

développement. De plus notre pays est le second pays de l’Amérique Latine à investir le plus dans le 

développement humanitaire, notamment avec des initiatives d’associations et de bénévoles venant en aide 

aux plus démunis au sein du pays ou encore avec des campagnes de sensibilisation au niveau des vaccins 

et des soins médicaux notamment. Cependant les inégalités sociales persistent et continuent d’accroitre 

dans notre pays. Par ailleurs nous observons avec tristesse la persistance et le développement grandissant 

de bidonvilles en périphérie de nos grandes villes. 

Au niveau de la santé notre pays possède un système de santé proche de celui Européen, à savoir 

un secteur public et un secteur privé. Cependant le secteur public, dépendant de l’État, couvre environ 50% 

de la population et est beaucoup moins bien équipé que les hôpitaux du secteur privé. 

Nous tenons à rappeler les avancées sociales majeures de notre pays au sujet du mariage 

homosexuel légalisé depuis 2010 et le droit à la PMA depuis 2013. Nous avons également permis aux 

personnes transsexuelles de s’insérer pleinement au sein de notre société en leur permettant de modifier 

leur état civil depuis 2012. De plus grâce à la réforme scolaire de 2009 notre délégation a reforgé son 

système scolaire la plaçant en seconde place au niveau de l’enseignement primaire en 2015. 



Durant cette conférence, nous espérons trouver des accords pour voter des mesures permettant 

d’améliorer les conditions de vie des différentes délégations. 

 

 


